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Gaude, Maria Virgo, cunctas hæreses sola interemisti. 
(Tractus Missæ Salve Sancta Parens) 

 
 
samedi 11 mars 2006 
Ce message peut être téléchargé au format PDF sur notre site http://www.virgo-maria.org/. 

 
 

Au sujet du 3° secret de Fatima, Mgr Williamson contredit Avrillé 
 
 

« Dans le numéro 53 du Sel de la terre, le Père Louis-Marie d'Avrillé soutenait que 
la troisième partie du secret de Fatima révélée en 2000 par le Vatican était 
authentique et intégrale. Mgr Williamson le désavoue dans ses réflexions de Mars 
2006 » Lutefisk1. 
Un évêque, autorité enseignante, parle contre un jeune dominicain qui s’abrite 
derrière l’ « infaillibilité du magistère ordinaire universel d’Avrillé ». Ajoutons que, 
selon certaines sources, le jeune Frère Louis-Marie fréquente le réseau 
international de l’enseignement du latin de Dominique Viain, où il peut croiser 
l’abbé Rulleau et Jens Mersch2, ce dernier personnage pilier du réseau allemand 
par lequel l’abbé Ratzinger ensère la FSSPX en vue de l’amener au ralliement-
liquidation de l’œuvre de sauvegarde de la transmission du Sacerdoce catholique 
de Mgr Lefebvre. 
L’abbé Ratzinger fut le maître d’œuvre de la divulgation du faux troisième secret 
de Fatima en 2000. En juillet 2005, Avrillé, a joué son rôle de serviteur de l’abbé 
Schmidberger en masquant cette manipulation de Fatima, en justifiant la pseudo-
révélation de l’abbé Ratzinger en 2000. 
Un des quatre évêques sacrés par Mgr Lefebvre vient de mettre en pleine 
lumière la fausseté des thèses des rédacteurs du Sel de la terre. 
Pour l’honneur de Notre-Dame. 
 
Il reste maintenant les autres sophismes du Sel de la terre, ceux du numéro 54, où 
le Frère Pierre-Marie reprenant les arguments et la thèse des révolutionnaires 
liturgistes Dom Botte-Lécuyer3-Bugini, ont à partir de textes erronés ou falsifiés et 
de montage des citations de rites orientaux, pour certains non applicables, car non 
sacramentels, contredit l’enseignement infaillible de Pie XII afin de justifier la 
validité du nouveau rite de consécration épiscopale de Pontificalis Romani 
(1968). Nous renvoyons aux travaux du Comité Rore Sanctifica qui a balayé les 
arguments d’Avrillé dans les Notitiae du tome III4. 

 

                                                 
1 
http://www.phpbbserver.com/phpbb/viewtopic.php?t=312&sid=f4238ca56ccb94d6074e865eafa4ae8a&mforum
=lelibreforumcat 
2 Consulter l’analyse publiée sur www.virgo-maria.org , en date du 15 février 2006 
3 Le Père Lécuyer fut également l’ennemi personnel de Mgr Lefebvre et manoeuvra afin de le faire partir de la 
Direction des Pères du Saint-Esprit, il prit ensuite la place de l’ancien archevêque de Dakar. 
4 www.rore-sanctifica.org 
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Texte complet de Mgr Williamson :  
 
« Le dogme de la foi » - Réflexions, Mars 20065  
 
Mgr Williamson (La Reja - 8 mars 2006)  
 
 
« Le dogme de la foi » — n’est-ce pas une expression un peu étrange ? Pourtant elle est de 
Notre Dame, et elle va droit au cœur de cette crise de l’Église qui nous afflige tous, et 
toujours plus !  
 
L’expression peut sembler étrange, parce que la foi catholique contient plusieurs dogmes, et 
pas seulement un. Selon notre façon normale de parler, chaque article de la foi catholique 
constitue un dogme, comme chaque définition solennelle de l’Église en fixe un autre. Alors 
comment peut-on parler du « dogme de la foi » au singulier ? 
 
Le contexte où Notre Dame utilisa cette expression est d’un grand intérêt. C’est à Fatima en 
1917 qu’elle dit à Sœur Lucie entre la deuxième et troisième partie du Secret : « Au Portugal 
se conservera toujours le dogme de la foi ». Or, la deuxième partie du Secret est connue de 
tout le monde. C’est là où Notre Dame avertit le monde qu’il fallait consacrer la Russie à son 
Cœur Immaculé et faire réparation par la Communion des premiers samedis du mois, sinon 
des châtiments graves s’abattraient sur l’humanité. 
 
Par contre la troisième partie du Secret de Fatima, ce « Troisième Secret » dont tout le 
monde catholique attendait la publication par l’Église en l’année fixée pour cela par Notre 
Dame, 1960, n’a toujours pas été révélée (le supposé « Troisième Secret de Fatima » 
rendu public par Rome en 2000 est sûrement autre chose que le texte attendu en 1960). 
Mais les meilleurs experts de Fatima considèrent que les paroles « Au Portugal se 
conservera toujours le dogme de la foi », constituent de fait le début du vrai Troisième Secret, 
parce que Sœur Lucie y ajouta une fois par écrit « etc. », comme si elle avait voulu signaler 
que c’est là qu’il fallait insérer la suite du Troisième Secret.  
 
C’est hautement vraisemblable, et voilà tout l’intérêt de cette expression un peu étrange 
utilisée par Notre Dame. Car, disent ces experts, si le Troisième Secret n’a jamais été révélé 
par Rome, n’est-ce pas parce qu’il annonce la crise de l’Église déclenchée (sinon voulue) 
par les innovateurs de Vatican II qui n’entendaient pas se faire condamner d’avance par la 
Mère de Dieu ? Alors ceux-ci ont tu son secret en 1960 pour lancer leur Concile en 1962. En 
effet, dire qu’au Portugal se conservera « le dogme de la foi », n’est-ce pas suggérer qu’il se 
perdra ailleurs ?  
 
Dès lors, Notre Dame a pu choisir cette expression pour annoncer en résumé toute la crise de 
ces 40 ans dans le désert conciliaire. En effet ! Car ce qui caractérise cette crise et fait qu’elle 
est la plus épouvantable de toute l’histoire de l’Église, n’est-ce pas que grand nombre de 
catholiques, même s’ils n’ont pas encore perdu la foi — Dieu le sait — ont certainement 
perdu le sens du caractère dogmatique de la foi ? Peut-être croient-ils encore en tout article de 
la foi catholique, mais ils ne croient plus que ces articles et cette foi condamnent tout ce qui 
les contredit, c’est-à-dire toutes les erreurs de toutes les autres religions du monde. Et peut-on 

                                                 
5 http://qien.free.fr/2006/200603/20060308_williamson.htm 
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mieux résumer la condition de tels catholiques qu’en disant qu’ils ont perdu le dogme de la 
foi ? 
 
La crise est épouvantable parce que ces catholiques peuvent se rassurer qu’en acceptant eux-
mêmes tout dogme particulier de la foi catholique, ils sont catholiques sans problème — 
surtout s’ils sont avec le Pape ! Mais il y a un problème gravissime, car dès qu’ils croient avec 
le Concile que tout homme a effectivement droit à sa propre croyance, ils minent en général 
tout et chacun de ces dogmes particuliers qu’ils pensent accepter. Qu’ils s’en rendent compte 
ou non, ils ont remplacé la religion de la vérité de Dieu avec la religion de la liberté de 
l’homme, car c’est au fond de leurs croyances qu’ils mettent la liberté religieuse. Pas 
apparemment, mais réellement, ils mettent l’homme à la place de Dieu.  
 
C’est pour cela que j’ai dit au Cardinal Castrillón , lorsqu’il a très gentiment invité les 
évêques de la Fraternité St. Pie X à déjeuner avec lui le 11 août 2000, « Eminence, nous 
avons deux religions différentes ». Au Cardinal de répondre plus tard, mais typiquement, « 
Mais vous et moi, nous croyons en le même Jésus Christ, la même Eucharistie, la même 
Église ! »  
 
Eminence, oui et non, mais surtout non ! Je recours toujours au même exemple : — un 
mathématicien qui croit que deux et deux peuvent faire quatre ou cinq, a-t-il la même 
arithmétique que celui qui croit qu’ils ne peuvent faire qu’exclusivement quatre ? 
Sûrement pas ! L’arithmétique du premier a beau ne pas exclure la vérité (comme son 
Eminence n’exclut pas l’Eucharistie, etc.), car dès qu’elle n’exclut pas l’erreur non plus elle 
mine la vérité. Par contre, l’arithmétique vraie exclut absolument toute erreur qui ne 
corresponde pas à la réalité.  
 
De même la vraie foi catholique exclut et condamne toutes les erreurs de toutes les autres 
religions, en particulier cette erreur de la liberté religieuse qui nie toute vérité objective pour 
établir la religion de l’homme. 
 
Eminence, nous sommes bel et bien en présence de deux religions.6 La religion vraiment 
catholique a toujours engendré des martyrs de la vérité, parce que les vrais catholiques 
condamnent les erreurs du monde. Par contre la religion libérale qui n’est qu’en apparence 
catholique, n’engendre jamais de tels martyrs parce qu’elle laisse le monde tranquille dans ses 
erreurs.  
 
Reine des Martyrs, priez pour nous ! 
 

 
 
____________ 
Pour vous abonner ou vous désabonner de la lettre d’information Virgo-Maria, veuillez 

remplir le formulaire disponible sur notre site http://www.virgo-maria.org/ 
                                                 
6 Note de Virgo-Maria : Mgr Williamson dit très bien qu’il s’agit de deux religions, mais il ne répond pas à cette 
question : deux religions peuvent-elles subsister dans l’Eglise, ou encore, la religion conciliaire peut-elle être une 
œuvre ou une création de l’Eglise catholique ? 
Cette équation est fausse : 

Eglise catholique = religion catholique + religion conciliaire 
Cette équation est vraie : 

Eglise catholique = religion catholique 
 Tôt ou tard, il faudra que Mgr Williamson y réponde. 


